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RÉSUMÉ 

Dans le domaine de la musique électroacoustique, les 
compositions fondées sur le paysage sonore1 (CfPS) se 
caractérisent par l’utilisation de matériaux de base issus 
de l’environnement sonore. Cette pratique artistique est 
fondée sur les préceptes l’écologie acoustique et met 
l’accent tant sur les caractéristiques contextuelles du 
paysage sonore que sur la complexité syntaxique qui 
caractérise l’environnement acoustique. Or, lorsqu’on 
étudie les préceptes théoriques de l’écologie acoustique, 
aucun élément ne permet de connaître précisément les 
critères opérationnels d’ordre poïétique. La question se 
pose alors de savoir quels sont les enjeux esthétiques 
ayant trait à la pertinence syntaxique-musicale des 
matériaux qui structurent le répertoire des CfPS.  

Dans cet article, nous présentons une série d’outils 
conceptuels ayant pour finalité de mettre en évidence les 
processus de convergence et d’articulation entre les 
divers événements sonores qui structurent la CfPS. Pour 
ce faire, nous étudions la relation entre les conditions de 
saillance musicale et les principes d’objectivité 
morphologique, eu égard à l’étude acoustico-musicale 
des CfPS.  

1. INTRODUCTION 

Le répertoire des CfPS s’inscrit dans le courant de 
l’écologie acoustique dont les principes fondamentaux 
répondent au besoin de disposer d’une nouvelle manière 
de comprendre le fait sonore : non comme un objet 
esthétique ni concret, mais plutôt comme un phénomène 
dynamique rapporté à l’environnement — tant au niveau 
physique (lieu) qu’au niveau social et culturel 
(communauté). Dans cette perspective, le créateur de 
CfPS déploie une série de stratégies de composition 
« ayant pour but d’aiguiser la conscience de chacun à 
tous les sons de l’environnement2 », ainsi que de faire 
connaître aux auditeurs la musicalité de l’environnement 
sous forme de système de relations ayant lieu dans un 
environnement donné [25]. Toujours est-il que, du point 
de vue de l’analyste, l’étude de ce répertoire s’avère 
extrêmement difficile étant donné la rareté de documents 
rendant compte des étapes du processus de composition 
musicale. 

                                                
1 Nous avons traduit le terme anglais Soundscape Composition par 
composition fondée sur le paysage sonore — dorénavant abrégée sous 
l’acronyme CfPS. 
2 [21] Toutes les traductions ont été réalisées par l’auteur. 

Le paysage sonore étant le résultat d’une expérience 
esthésique de l’environnement acoustique, la question se 
pose alors de savoir comment le compositeur intervient 
au niveau poïétique lorsqu’il agit musicalement sur des 
éléments sonores complexes — issus d’un paysage 
sonore. Nous formulons l’hypothèse que, pour ce qui est 
de la CfPS, le paysage sonore est un dispositif dont la 
vocation musicale est d’ordre poïétique, en ce qu’il 
dénote des événements sonores hétérogènes à la fois 
saillants et dissociables les uns des autres. Sur cette base, 
nous partons du principe que l’étude des stratégies de 
CfPS doit passer par une évaluation multidimensionnelle 
des matériaux acoustiques saillants, en ce que tout 
élément dissociable et proéminent s’avère structurant 
dans le domaine des CfPS. Cela suppose 1) d’identifier 
les conditions de saillance musicale au sein de la CfPS, 
puis 2) de déterminer à partir de quels critères 
acoustiques ces conditions de saillance peuvent être mis 
en évidence. 
 

2. PAYSAGE SONORE ET ARTICULATION 
MUSICALE 

L’analyse du paysage sonore suppose d’affronter 
l’ambivalence temporelle qui caractérise cette forme 
d’art, déterminée par l’existence de deux temps discrets, 
« l’un exogène qui fait apparaître les variations 
régulières des caractéristiques continues ou discontinues 
d’une période à l’autre, l’autre endogène, 
particulièrement adapté à l’étude des systèmes à 
mutations aléatoires, qui ne considère le phénomène 
qu’aux instants où se produisent les discontinuités [4] ».  

En prenant en considération les préceptes 
fondamentaux de la théorie gestaltiste sur l’analyse 
musicale [9], nous considérons qu’il est possible 
d’envisager une analyse musicologique cohérente, 
compte tenu de la complexité temporelle qui caractérise 
ce répertoire. À cet égard, nous partons du constat que 
les instants de discontinuité favorisent la création de 
représentations auditives pendant le processus de 
perception et d’interprétation de l’information de 
l’environnement [2]. Puis, nous inférons que les facteurs 
de discontinuité s’avèrent des éléments porteurs de 
forme en ce qu’ils constituent les points d’articulation 
dans un continuum sonore.  

Nous sommes partis du principe qu’une saillance « se 
distingue nettement par contraste par rapport à son fond, 
l’espace “substrat” dans lequel habite la forme [23] ». 
Puis, en émettant l’hypothèse (liminaire) que ce 



  
 

 

contraste phonique serait déterminé notamment par les 
niveaux élevés d’amplitude des signaux acoustiques, 
nous avons implémenté un dispositif d’analyse fondé sur 
la distribution de Dirac pour le calcul des pics 
d’amplitude (figure 1). 

 
Figure 1. Dispositif d’analyse et de localisation de 

pics d’amplitude 
 

En ayant recours au langage de programmation 
javascript3, nous avons calculé la quantité d’énergie des 
échantillons audio selon un seuil d’amplitude et un 
paramètre d’hystérésis4 réglables. Le seuil d’amplitude 
sert à fixer une valeur limite du dessus de laquelle les 
valeurs sont considérées comme des pics d’énergie, 
tandis que la valeur de hystérésis détermine l’écart entre 
le seuil fixé et les valeurs calculées.  

Le code dont il est question se structure en trois parties, à 
savoir  

a) un module de lissage et d’atténuation des hautes 
fréquences par filtrage unipolaire passe-bas (figure 2) ;  

b) un module d’analyse des pics d’amplitude (figure 3) ;  

c) une section destinée à l’imposition d’un seuil 
d’amplitude et d’une valeur de hystérésis (figure 4).  

 
 

                                                
3 Pour la consolidation de ce script, nous avons étudié l’accès au 
tampon mémoire MSP, en Max. Pour ce faire, nous avons adapté le 
code développé par Timothy Place [17]. 
4 L’hystérésis étant la propriété présentée par un système dont l’état à 
un instant donné dépend de toute son évolution antérieure 

 

Figure 2. Module de lissage et d’atténuation des 
hautes fréquences 

 

 
Figure 3. Module de normalisation et d’analyse 



  
 

 

 
Figure 4. Module de déclaration des variables 

d’analyse 

 
Avec ce dispositif, il est possible d’identifier et de 
localiser avec beaucoup de précision les pics 
d’amplitude les plus saillants à l’intérieur d’un paysage 
sonore. Plus précisément, il permet de cibler l’adresse 
exacte des saillances correspondantes, et donc d’aborder 
l’étude structurelle des CfPS à partir de l’analyse des 
événements saillants, du point de vue temporel. Or, il 
convient de se demander si, en suivant cette méthode de 
calcul, toutes les typo-morphologies qui s’avèrent 
saillantes à l’écoute peuvent être repérées (au moins une 
fois) de par leur amplitude, ou bien selon l’amplitude des 
transitoires d’attaque. 

2.1 Expérimentation 

Pour essayer de répondre à ces questions, nous avons 
calculé les pics d’amplitude dans « Sud I » de Jean 
Claude Risset (1985), de deux manières distinctes. En 
imposant un seuil d’amplitude de 75% dans le module de 
déclaration des variables d’analyse (figure 4), nous 
avons repéré cinq pics delta d’amplitude, tandis qu’avec 
un seuil de 50% nous avons trouvé trente-sept. En 
revanche, lors d’une étape liminaire de repérage auditif, 
nous en avons trouvé cent-quatre-vingt-cinq, de diverse 
typo-morphologie5.  

Autre le critère d’amplitude, cette différence rend 
compte de la prévalence d’autres critères acoustiques 
ayant une incidence sur le caractère saillant des 
matériaux repérés. De ce fait, compte tenu de la 
méthodologie décrite dans [9], nous avons consolidé un 
outil complémentaire d’analyse comparative, fondé sur 
la base de calcul et de détection de pics de Dirac 
présentée ci-haut. Dans le but d’identifier l’adresse 
temporelle de toutes les saillances perçues, ce deuxième 
dispositif6 permet de visualiser les pics d’amplitude 
calculés suivant la méthode décrite, en même temps qu’il 
permet de connaître l’adresse temporelle des saillances 

                                                
5 Réalisée à l’aide du logiciel EAnalysis, cette étape de repérage est 
abondamment décrite dans [9] 
6 Pour accéder directement à ce dispositif, nous invitons le lecteur à 
visiter le lien suivant : http://danielmancero.com/outils-d-analyse-audio 

inventoriés préalablement à l’aide d’autres logiciels 
d’annotation et d’analyse (figure 5). Le dispositif 
proposé s’efforce ainsi de déterminer si l’amplitude est 
le seul critère dominant dans le repérage de saillances, 
dans une logique de corrélation temporelle7. De même, 
cet outil sert à mieux faire connaître l’emplacement des 
saillances dont la condition n’est point celle de 
l’amplitude. 

 
Figure 5. Patch de calcul des pics de Dirac en 

corrélation avec l’adresse temporelle des saillances 
repérées 

 

Compte tenu de ce qui précède, la question se pose alors 
de savoir quelles sont les dimensions acoustiques (outre 
l’amplitude) ayant une incidence sur la perception de 
saillances. 

3. CONDITIONS DE SAILLANCE 
 

Si nous prenons en considération que le dispositif de 
calcul des pics de Dirac permet de repérer le début d’un 
son saillant de par son amplitude, nous inférons que cet 
outil permet de localiser les transitoires d’attaque de 
quelques événements sonores proéminents de 
l’environnement. Puis, en sachant que les transitoires 
s’avèrent essentielles pour l’identification sonore en ce 
que les indices les plus importants, du point de vue 
perceptif, se situent dans la phase d’attaque [5], nous 
inférons que le dispositif de repérage est toujours 
pertinent. Néanmoins, comme nous l’avons dit plus haut, 
ce premier dispositif centré sur l’amplitude n’est pas 
suffisant pour le repérage de la totalité des événements 
sonores qui structurent les CfPS — et donc le paysage 
sonore. Quelles sont alors les conditions de saillance des 
événements sonores issus de l’environnement ? 

Conformément à la pensée de Fred Lerdahl [6], [7], on 
peut définir la CfPS — et d’ailleurs tout autre musique 
électroacoustique — comme étant « une succession 
d’événements qui engendre une musique où le 
paradigme stabilité/instabilité est détrôné [6] ». Dans les 

                                                
7 Cet outil est téléchargeable (et consultable) sur le site web 
http://danielmancero.com/outils-d-analyse-audio 



  
 

 

travaux théoriques de Lerdahl à propos de la structure en 
musique, cette définition porte le nom de surface atonale 
[7] et sous-entend que toute musique n’ayant pas de 
conditions de stabilité  « projette la saillance relative des 
événements [6] ». Dans ce contexte, le théoricien 
considère que « l’absence de conditions de stabilité rend 
la saillance d’autant plus importante cognitivement [que] 
[…] la musique atonale fait s’écrouler la distinction entre 
saillance et importance structurale [6] ». Lerdahl propose 
donc de classifier les conditions de saillance à deux 
niveaux, à savoir  

1) au niveau local — où « les facteurs se trouvent à la 
surface musicale [6] » ;  

2) au niveau global, où les facteurs s’avèrent plus 
abstraits. 
 

Selon l’idée que « les conditions de saillance agissent 
computationnellement les unes sur les autres à la façon 
de règles préférentielles [6] », il propose dix conditions 
de saillance sonore (tableau 1). Conséquemment, il 
affirme qu’ « aux niveaux locaux, les facteurs se 
trouvent juste à la surface musicale […] », alors qu’aux 
niveaux globaux, les facteurs deviennent nettement plus 
abstraits. En ce qui concerne ces derniers, le théoricien 
met l’accent sur l’importance motivique, la place dans la 
structure du groupement et le parallélisme [6] ». 

Les conditions de saillance  

1 Événement attaqué 

Niveau 
local   

2 
Événement en position métrique 

forte 
3 Événement relativement sonore 

4 
Événement doté d’un timbre 

relativement marqué 

5 
Événement en position de 

registre extrême (aigu ou grave) 
6 Événement relativement dense 

7 
Événement de relativement 

longue durée 

8 
Événement relativement 

important sur le plan motivique 

9 
Événement placé à côté d’une 

frontière de groupement Niveau 
global 

10 
Événement parallèle à un choix 

fait ailleurs 

Table 1. Les dix conditions de saillance 
musicale selon [6] 

 

3.1. Conditions de saillance et critères d’analyse 
acoustico-musicale 

Compte tenu ce qui précède, nous proposons de 
définir un cadre conceptuel permettant de tisser des liens 
entre les dix conditions de saillance et quelques critères 
d’analyse acoustico-musicale. Force est de constater 

que, pour ce qui est des conditions au niveau local, les 
critères d’analyse peuvent être précisés à la lumière d’un 
processus d’évaluation centrée sur la qualité 
morphologique des événements sonores, alors que pour 
aborder l’étude des conditions de saillance au niveau 
global, il est besoin d’un dispositif d’analyse 
paradigmatique — capable de « faire ressortir la 
spécificité des principes fonctionnels d’organisation 
musicale [13] ».  

 
Condition  Paramètre musical Critère analytique 

1 Attaque Amplitude 
2 Position métrique Récurrence  
3 Sonie Amplitude relative 
4 Timbre Qualité du spectre 
5 Registre Étendue du spectre 
6 Densité Masse sonore 
7 Durée Facture sonore 

8 Répétition/ 
variation A. paradigmatique 

9 Interruption/ 
changement 

Séparation des flux 
audio 

10 Répétition/ 
variation A. paradigmatique 

Table 2. Corrélation entre les conditions de saillance 
et les critères d’analyse acoustico-musicale 

 

Sur la base de cette corrélation, nous estimons qu’il 
est possible d’esquisser un modèle fonctionnel ayant trait 
aux stratégies de composition fondée sur le paysage 
sonore à l’aide d’un outil de description acoustique 
multidimensionnelle. Il s’impose donc d’implémenter un 
dispositif de segmentation automatisée, le but étant de 
distinguer a) les points d’articulation au niveau 
acoustique, et b) les associations paradigmatiques (ou 
traces récurrentes) qui caractérisent et la structure 
stylistique et la structure idiomatique [12] des CfPS. 

 

4. OBJECTIVITE MORPHOLOGIQUE 

Étant donné que la notion de paysage sonore suppose 
l’existence d’un réseau écologique de relations 
acoustiques, l’étude des CfPS exige de mettre en place 
une stratégie d’analyse permettant d’identifier 
« l’ensemble des “faits” sonores […] susceptibles 
d’entrer dans la constitution d’une réalité sonore et/ou 
musicale agissant comme stimulus sur l’organisme [11] 
». À ce propos, il convient de préciser que les faits 
sonores qui structurent le paysage sonore doivent être 
étudiés en tant que Gestalten, « c’est-à-dire en tant 
qu’unités organiques s’individualisant dans un champ 
spatio-temporel de représentation [15] » et susceptibles 
d’être désignées morphologiquement.  

Nous pensons avec Petitot [16] qu’il existe un niveau 
« proprement morphologique des organisations 
perceptives sonores [dans lequel] se situe l’essentiel des 



  
 

 

éléments porteurs de forme [15] ». Alors, nous 
formulons les hypothèses suivantes : a) que ce champ 
spatio-temporel de représentation qu’est le paysage 
sonore peut être appréhendé à partir d’une description 
acoustique des propriétés structurales des événements 
sonores ; b) que les conditions de saillance musicale 
peuvent être à la base des processus d’individualisation 
des événements acoustiques — ou Gestalten. 

Compte tenu de ce qui a été dit dans la section 3.1 du 
présent article, nous partons du principe que les 
conditions de saillance peuvent être regroupées en deux 
catégories. La première catégorie concerne les 
spécificités morphologiques du son, et suppose la 
possibilité d’obtenir des renseignements musicaux 
spécifiques au moyen d’une description des spécificités 
acoustiques. En retour, la deuxième catégorie sous-
entend la nécessité de repérer des dispositifs de 
récursivité acoustique au sein du répertoire, tant au 
niveau perceptif qu’à partir de ce que le compositeur 
lui-même laisse entrevoir au moyen de techniques 
d’agencement — telles que la répétition et la 
transformation.  

Pour ce qui est de la deuxième catégorie, l’approche 
analytique proposée par le musicologue Nicolas Ruwet 
[19] s’avère essentielle. Elle consiste à définir les 
composantes repérées en tant qu’éléments 
paramétriques et non paramétriques : « [l]es éléments 
paramétriques se composent de paramètres sonores qu’il 
est possible de départager en oppositions binaires […], 
tandis que les éléments non paramétriques sont des 
paramètres formés d’un nombre si grand de composants 
[sic] qu’il est impossible de les regrouper en oppositions 
simples [17] ». Sur cette base conceptuelle, nous 
inférons que la méthodologie d’analyse paradigmatique 
s’avère adéquate pour l’étude des événements 
appartenant à cette deuxième catégorie, en ce qu’elle 
vise à rendre intelligible la forme globale des œuvres 
musicales à partir du repérage des similarités d’ordre 
morphologique — ce qui correspond à une mise en 
évidence des rapports relationnels, mémoriels et 
systématiques sans qu’il soit besoin d’une méthodologie 
d’analyse strictement sémiologique [10].  

Compte tenu de ce qui précède — et dans l’hypothèse 
générale où la fonctionnalité musicale des Gestalten qui 
structurent les CfPS correspond bel et bien aux relations 
qu’entretiennent les structures stylistique et 
idiomatique8 [12] —, la mise au point d’un dispositif 
d’analyse au niveau morphologique et paradigmatique 
s’avère indispensable.  

4.1. Outil d’analyse comparative 

Sur la base du dispositif illustré à la figure 5, nous 
avons mis au point un outil de segmentation par 
description audio — fondé sur la contiguïté entre la 
typologique des saillances repérées, leur adresse 
temporelle et les critères analytiques acoustico-musicale. 
Pour ces derniers, nous nous sommes appuyés sur les 

                                                
8 Cette hypothèse a été formulée dans [9]. Nous sommes maintenant en 
mesure de faire le lien avec le modèle d’implication-réalisation 
(implication-realization model) proposé dans [12], ce qui confirme la 
pertinence de cette conjecture. 

travaux de [14], [3] et [8] portant sur les dispositifs de 
description acoustique, visant à discerner les éléments 
porteurs de forme — autrement dit, les différents critères 
acoustiques relatifs à la distribution de la masse sonore, 
ayant une incidence directe sur la structure musicale des 
CfPS9. 

 

Critère 
analytique 

Dimension 
acoustique Descripteur 

Amplitude 
Amplitude 

Sonie 
Amplitude relative RMS 
Étendue du spectre 

Brillance, 
distribution et 

équilibre 
spectrales 

Kurtosis spectral 

Qualité de la 
masse sonore 

Asymétrie spectrale 
Roll-off spectral 

Barycentre spectral 
Inharmonicité 

spectrale 
Facture sonore Enveloppe  Pente spectrale  

Récurrence A. 
paradigmatique A. paradigmatique 

Séparation des flux 
audio 

Classification 
typo-

morphologique 

Classification typo-
morphologique 

Table 3. Liste de descripteurs acoustiques en fonction 
des critères spécifiques de saillance  

 

L’outil d’analyse que nous présentons ci-dessous a 
l’avantage de rendre évidents les points d’articulation au 
niveau unidimensionnel, selon un module de 
segmentation axé sur un petit nombre de spécificités 
acoustiques (voir table 3). Les descripteurs acoustiques 
ont été sélectionnés en fonction des critères analytiques 
de saillance (voir table 2), ainsi qu’en conformité avec 
les résultats précédemment publiés [9]. 

 

                                                
9 Nous renvoyons le lecteur intéressé à [9] 



  
 

 

 

Figure 6. Dispositif d’analyse comparative  

 

Le dispositif que nous présentons a été mis en place en 
Max/MSP, en ayant recours aux bibliothèques Mubu10, 
Pipo11

 
et Ircamdescriptors12. Il permet d’accéder au 

domaine des spécificités acoustiques pour l’analyse de 
fichiers audio, dans une matrice multidimensionnelle 
de données complexes13. La piste étant stockée dans 
une mémoire tampon ou buffer (objet mubu), les 
spécificités acoustiques peuvent être calculées 
indépendamment dans une piste autonome — 
mubu.track. Puis, en faisant appel à la méthode de 
segmentation propre au plugin Pipo [22], les données 
de chaque piste peuvent être filtrées pour ne privilégier 
que les moments pertinents d’articulation acoustique 
(figure 7), à l’aide d’un seuil de discrimination réglable 
par l’utilisateur. 

                                                
10 Mubu (Multibuffer container for sound description) est une boite à 
outils pour l’analyse multimodale et la visualisation de données. Cette 
bibliothèque a été développée depuis 2009 par l’Équipe ISMM de 
l’Ircam. Pour approfondir, voir [22].  
11 Développé par l’Équipe ISMM de l’Ircam, Pipo est un plug-in API 
pour le traitement de flux multidimensionnels de données. Pour 
approfondir, voir [23] 

12 Ircamdescriptors est un progiciel d’analyse audio pour la description 
des spécificités acoustiques. Il a été développé par l’Équipe 
d’Analyse/Synthèse de l’IRCAM. 
13 Sa réalisation a été rendue possible grâce à des conseils reçus lors 
d’une consultation tenue à l’IRCAM avec le spécialiste M. Mikhaïl 
Malt — que nous remercions vivement.  

 

Figure 7. Module de description acoustique et de 
segmentation automatisée 

 

5. RESULTATS 

À l’aide de ce dispositif, nous avons pu retracer la 
structure musicale des CfPS en fonction des spécificités 
acoustiques (multidimensionnelles) — en accord avec 
les conditions de saillance musicale. Après avoir analysé 
l’incidence de ces descripteurs acoustiques sur la forme 
musicale d’un corpus de douze pièces représentatives de 
la CfPS14 — comme il ressort du tableau 4, nous 
sommes parvenus au résultat selon lequel, de manière 
générale et du point de vue strictement structurel, 
l’évolution sonore des CfPS peut être décrite de manière 
satisfaisante selon trois spécificités acoustiques 
différentes. Fort de cela, nous constatons que les 
stratégies de composition fondée sur le paysage sonore 
correspondent à des choix esthétiques personnels du 
compositeur — centrés sur trois entourages ontiques15 
d’agencement sonore, déterminés par :  

1) la qualité sonore des événements — rendue 
explicite par leur degré d’aplatissement et de brillance 
spectrales ; 

                                                
14 Allant de 1985 à 2013, ce corpus a été consolidé compte tenu aux 
principes théorétiques de l’écologie acoustique énoncés dans [20], [24] 
[25], [26] et [27] —pour ne citer qu’eux. 
15 Par entourage ontique, nous entendons un « champ à l’intérieur 
duquel une variable peut prendre des valeurs différentes sans que 
l’attribution de sens de la variable change [1] ». Nous empruntons ce 
terme à Jacopo Baboni pour souligner la potentialité expressive du 
paysage sonore en tant que milieu d’articulation.   



  
 

 

 2) la distribution spectrale des événements — rendue 
explicite par leur degré de brillance et de symétrie 
spectrales, et  

3) l’harmonicité et la sonie des événements — 
appréhensible par leur sonie et par leur degré 
d’inharmonicité. 
 

 
Critères Méthode Œuvres 

Aplatissement 
spectral et 
brillance 

Kurtosis, roll-
off et 

barycentre 

Sud I 
(J.-C. Risset 1985) 

Nous les Défunts (Y. 
Dauby 2016) 

Acuité 
spectrale, 

barycentre et 
RMS 

Untitled Music for 
Geography (F. López 

1997) 

Distribution et 
symétrie 

spectrale ; 
brillance 

Asymétrie 
spectrale, roll-
off et brillance 

Beneath the Forest 
Floor (H. 

Westerkamp 1996) 

Asymétrie 
spectrale, roll-

off et RMS 

Pendlerdrøm (B. 
Truax 1997) 

Metrophonie (D. 
Keller 2005) 

Asymétrie 
spectrale, 

Acuité 
spectrale et 

roll-off 

Double Glazed (C. 
Hannan 2007) 

Asymétrie 
spectrale, 
RMS et 
brillance 

Airport Symphony 
(C. Charles 2007) 

Inharmonicité, 
amplitude et 

brillance 

Inharmonicité, 
RMS et 
brillance 

Pacific Fanfare (B. 
Truax 1996) 

Gently Penetrating 
beneath the Sounding 
Surfaces of Another 

Place (H. 
Westerkamp 1998) 
Untitled #203 (F. 

López 2007) 
Inharmonicité 

et RMS 
Island (B. Truax 

2000) 

Table 4. Liste de douze pièces représentatives de la 
composition fondée sur le paysage sonore 

 
 

6. CONCLUSION 
 
Comme nous avons pu le démontrer, l’hétérogénéité 

des événements qui structurent le paysage sonore rend 
compte de la multidimensionnalité des conditions de 
saillance musicale au sein de la CfPS. Après avoir 
évalué la pertinence de la théorie de Lerdahl [6], nous 
constatons que la structure musicale des CfPS peut être 
appréhendée selon divers critères de saillance musicale, 
au niveau local. Pour découvrir les critères susceptibles 
d’avoir une incidence sur la structure musicale des 
CfPS, nous avons mis au point un petit nombre d’outils 
de segmentation et de description audio, le but étant 

d’étudier la corrélation entre les saillances perceptives et 
les spécificités acoustiques multidimensionnelles. 

Sur cette base, nous inférons que les stratégies de 
composition fondée sur le paysage sonore relèvent de 
procédés spécifiques d’agencement syntaxique. Ces 
procédés ont lieu dans un champ poïétique prédéfini, 
déterminé par trois entourages ontiques dont la 
dissemblance ne tient qu’aux critères de saillance 
acoustique, à savoir 1) la qualité du timbre, 2) la qualité 
de la masse sonore, et 3) le pair inharmonicité/sonie.  
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